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Revue de l'Association suisse pour la conservation Rivista dell'Associazione svizzera per la conserva-
des châteaux et ruines (Soc. p.l. Châteaux Suisses) zione dei castelli e delle ruine
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Etapes dans la vie d'un château:
GBVTÈRE

Lorsque le château revint à l'Etat, près d'un
siècle après avoir échappé à sa vigilance, il
avait rajeuni. Dans une revue scientifique, on
ne goûte la poésie qu'à la condition de la bien
asseoir sur la réalité. C'est ainsi que nous
l'entendons. Résumer l'histoire du monument
n'est pas de notre propos. Il suffit de préciser
les grandes périodes de son existence.

Demeure féodale, donc forteresse dès un
siècle qu'il convient de ne pas déterminer trop
vite, il s'adapta lentement aux mœurs de ceux
qui l'occupèrent, et reste le siège comtal
jusqu'en 1555. Cette année-là, les baillis de

Fribourg y résident au nom de Leurs
Excellences. Et il n'est pas besoin d'être grand clerc
pour savoir qu'en Suisse désormais la valeur
guerrière des bourgs le cède à l'administration
mais non pas aux honneurs. Le XVIIIe siècle
est le temps des salons, des jardins, des

terrasses.
Les préfets succèdent aux baillis, les gratte-

papiers au décorum, les gendarmes aux
huissiers en livrée. Quelques années d'abandon,
et Gruyère devient en 1849 l'idole d'artistes
romantiques et charmants. La dynastie comtale

est morte, Leurs Excellences disparues ; la
dynastie Bovy commence. Elle dure jusqu'en
l'an 1938 où l'Etat par un vote généreux du
Grand Conseil rentre en son ancienne
possession.

Que va-t-il faire? Mieux, plus mal ou aussi
bien? Grave question qui ne peut se décider
que par comparaison. Le rez-de-chaussée du
corps de logis fut seul à traverser les âges sans

aucun changement: cuisine, salle des gardes
sont intactes.

Au premier étage, le salon, la salle à manger,
la salle de réception ont été montés de toutes
pièces au XVIIIe siècle; puis survinrent les
artistes. La famille Bovy se composait de

plusieurs frères: Antoine, l'élève de Pradier,
l'ami de Chaponnière, l'auteur illustre des
médaillons de Calvin, de Liszt, du général
Dufour, des rois et des reines; Marc-Louis,
l'ultime Entrepreneur de la Monnaie de

Genève; Daniel, le cadet, élève d'Ingres,
arrêté bientôt dans la carrière par la maladie.

Or, ces jeunes hommes, Vaudois d'origine,
éduqués à Paris, établis à Genève, sont des

esprits remarquablement mobiles. Celui auquel
le château doit le plus est aussi celui dont on
parle le moins: John, riche fabricant
d'horlogerie, à La Chaux-de-Fonds, qui, voyant
souffrir Daniel, acheta pour lui le château.
Daniel étant mort, célibataire, en 1862, John
conserva la propriété dont sa fille, Madame
Emile Balland, hérita. Ainsi s'établit la
succession.

L'intimité des frères les ramenait tous à

Gruyère; ils y conduisaient leurs femmes,
leurs enfants, leurs amis: Barthélémy Menn,
Corot, Baron, Français, Leleux, Salzmann.
Ces maîtres ont fait du salon un chef-d'seuvre.
Sur les panneaux moulurés, uniformément,
vernis, ils composèrent ensemble une
étonnante fantaisie. Les paysages de Corot et de
Menn n'ont pas besoin d'être évoqués. Quant
aux groupes féminins de Baron, ils ont une
grâce, une envolée dignes de Watteau et de

Lancret. Pour la salle à manger, Francis Furet,
un parent des Balland, a peint des fleurs et des

oiseaux.

165


	...

